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E)(À}'EN DES RESUI,TATS DE PERTOR!,IANCE DES PRO{TETS
POST-EVÀIJUES AU COURS DE 1988

PRErÀCE

Avec I 'accroissement en volurne des opérations du groupe de Ia Banguedans les pays-membres, I 'évaluation rét-rospecÈive d"" projets prisindividueLlement. eontinue d'être un moyen à'apprécier I 'eff icl.ence de1'ut i l isat ion des produi ts  du prêt  et  Uef f i 'câc iué d;" ra réar is" t i " "  à ïpËi" t .

Les Rapports d'Àudit de perfornranee de projets (RApp) étabtis pourchaque proJeÈ et la synthèse d.es résult.ats basée 
-sur 

,rn nombrg éIevé d.€projets éwalués dans tous les- secteurg joue un rôre prépondérant dans rêprocesôus d ' ident i f icat ion et  de d i f fus ior ;  des 1eçons t i réâs de I 'expér iencedu  f i nancemenÈ de -p ro je t .  Ga rdan t_à  I ' esp r i t  ces  ào iec t i r s r -a " r  e f f o r t s  son teontinuellement déployés pour 
-enrichir r?e*fe"ier." 

"àpètii ionnerre 
du groupsde ra Banque dans les payl-membree afin d'.riétio.e" E"-rrs cesse ses opérationssubséquenbes.  ,

Àu cours de I 'année 19g8r le Bureau d'EvaluatLon des opératl-ons a euà préparer un rapport 9e synthèse des résultats des Rapports d'Aud.it dePerformances de pro jets  établ is  entre 1982 et  1987.  ce docui rànt ,  une prern ièretentaÈLve du genre, i l lustre de. façon détailrLe les perfortnances de 64 projetspost-évalués au co^u^t-3 de la période guinquennal précitée eÈ tire un cêrtainnombre de leçons afférentes à la conceit, ioi, à I 'e}écution et e r e"pror;;;r;"de  ces  p ro je t s .

.^i^ - Lq prôsent raiport concerne I 'exa.men des 20 RAFp ttablls au cours de1988'  co inparé ""  l?Fp?at .de synthèse évoqtê-" i -a""" r r " ,  cet  examen a une por téeanatytLque moins déÉi t l rée en-ra l -son du r iombre r . i i t i r " * " " t - i " iù i " -d; ; -p; ; l ; ; ,
conccrnég'  Quand la ta i t le  de 1 'éehant l - l lonnage de proJets post-évalués
deviendra grrande en nombrer on êssayera de nouveau de procéder à une analyseplus détail lée ên ad.optant une .approehe çIui permet d.e comparer rês nouveaurrrésul tats  obtenus à ceux des annéeï  préeéaàtes.  

r 'vu 'Eeu

. ; Dans ce rapport, la première secÈion fait un résrmté desconstatations, des conclugions et dàs leçons tirées det 2-o RApp examl-nés avecun éclaLrage par t icu l ier  sur  -1g"  
-  

phases pr inc ipales terres que1'l-dent,if ication, la .conc€ption eÈ l 'évaluâtion ex--anté, 
']-a 

mise en oeuvre,les tésuLtats dtexplo i tat ion et  la  v iabi l i té  àes avantages.  r ,es c inq eect ionsrestanLet traitent par secteurg des principaux résult-ats de chaque proJetpost-évalué.



2

1 .

EXÀMEN DES-BESULTÀTS DE PERTORMÀNCE DES_ PRO.JETS

APERCU GENEPùL DES RESUITATS DES RÀPP ETABLTS EN 1988

Introduct ion

1 .1 .  Au  cou rs  de  I ' année  1999 ,  on t  ê tê  é tab l i s  un  boÈar
concernant  9 pro jets  secteur  agr ico le,  7 pro jets  du """L. , r .
co l rect :Lfs '  2  pro jeÈs du secteui  sociar  lna i - rcaùion et  santé)  ,secteur  rndustr ie  et  1 pro jet ,  du secteur  des t ransporÈs.  Leg
constatatLons fa i tes ont  étê déta i r r -ées aux chapi t res t i  " i -v l  p""
sont  résumées dans Ies paragraphes qui  su iwent .

rdent l f icat ion.  Concept ion/Préparat ion et  Evaluat lon ex-aneé

L.2.  tes 20 p:cojets examinée ont  fa i t  l 'ob jet_ de wingr t -s ix  prêts d.u groupc
de la Banque s 'é levant  à 136110 mi l l ions Uc dont  93{  a été décaissé.  Laprupart  de ces prêts (17)  ont ,  é té lpprouvés au cours de la  pér iod.e rS?S-S0 Êtr"? pro jets concernés ont été actrévés progressJ-vement sel'on la .*paltlLtàr,
su l -vante :  3  avanc 1980'  8 au cours de la-per iooe de 1981-Bs . t  g  "p.ÀË- iggàl '

1 .3  La  maJeu r  pa r t i e  de  ces  p ro je t s  (18 )  a  é té  i den t i f i ée  pa r  l es  pays
emprunteurs aggi 's tés dans la  p lupar t  des eas par  des instLtut , l -ons 

ts lec i " I l ieâs

te l l es  que  l ê  PNUD '  l a  rAo -eC- la  Banque  ùond ia le .  t a  
-p rèpa ra t ron  

de  eesprojets a été,  Par  c-onséquent  fa i te  eoi t  d . i rectement  par  ces lnst l tu t iong
cl leg-mêmes soi t  par  des congul tants f inancés au moyen d.é teurs resaources.  A1'exeept l -on de s l -x  pro jet ,s  qui  ont  nécessiÈé des mi isLons . " " ]Jr iËJ;- ; ; ; ; ' i " "
cof inanciers,  1 'évaruat . ion de ces pro jet ,s  a.  été rar te ; ; - I "  Groupe de laBanque .

lt1 tes proJets examinés - o.nt été plus ou mo:tns préparéc de façonadéguate.  onze d 'entre eux ont  été conçug 6o.  Ia  base d '6tuàes de fact ib i lL té,
études sector ie l les et  études.  .  t ,ec i rn iques déta i l lées,  D'autres pro1ei l
proviennent des- stratégies porit lques çybuvernementa].es pour leç prânà--àe
développement (4 pro jet.s) , dt autres sont des ext.ensLons des progr6urunes e.cours basées sur  des études fa i tes précédenrnenÈ.

MLse en oeuvre des pro jeÈs

1.5 Sur les 20 pro jets  post-évalués,  13 ont  été m:.s  en oeuvrê avec desretardg variant entre 1 à 3 ans gui ont, été pour la plupart, enrégJ-st,rés avant.
la .  mise en v igrueur des prêts.  Ces reÈarde sè ,sont  mani festés sous ] .es t ro ispr inc ipales formes suiwantes :  présentat ion tard ive de Ia ] is t ,e  des b iens et
serv ices,  retard pour rempl i r  les condi t ions de prêt  et  t rop de temps pr is  pÀr
Ie recrutement  d.u personnel  c lef  ou des consul tants.  Les causes innnédj-ates des
ret 'ards ùni t iaux dans I t  exécut ion sonÈ la non fami l iar isat ion des " rnp.nr tu"r r r t
aux procédures c le prêL de 1a Banque et  les ecntra intes adminis t rat ives dans
les  pays "

1 "  6.  ParmL Ies autres causes de retarc l ,  en par t icu l ier  l -ors de I r  exécut ionphysigue des pr :o je_ts,  la  p lus i rnpor t .ante a été- la  préparat ion inadéquate gui ,
dane les ces exanr inês,  a entra lné des mocl i f j .cat iong â Ia concept ion tn i t ia te
et' au prô9rilnrne des trar. 'aux" r1 en est résulLé une prolongation du tempg
néceesalre à La mise au po- i -nt  des études teehniques ,c .éta; - l lées et  des dossie ' rs
d 'appel  dtof f res.  En déhors de la  co5rcept ion 1nad,équateT 1es autres cause3

de 20 R.APP
Eguipements

1 pro jet  du
pr inc ipales
oecÈeurs et

a



3t

indi rectes de retard,  eont  :  e l t insuf fLsante capaci té des o-ganee d.rexécut lon,

l5i*:1.3l-S."-". _d" , familiarisation ?r* procêdures de la nànque en fn?li
SIIçquisi t ion .  des biens et gervices et les contraintes budgétaires' i "
r i+,{pËguÉ.. ,+r}p" i  que les faiblesses dans ra gest ion ou les.Ë""q.*.nts
f  l f  é O t l ê i i f , Ë "  c l t i  n e r n o n n a l  d a  d i  r a a l  i  ^ 6  â ^ É |  - . . - - . :  à  r  z  ^ - {  à . !  - ^  . J ^ - - - - .  - i - - - - r i  . : ! .

i r a a r r \ . | E & t E t t l e  5

3f8c,ia'4t";,aii pe'Jonnel de ai.""iill ";;; ;*""i a r'ôrisine d'"::;î;1îàîT-ici
les fâqteurs te ls  que les l ivra isons tard. ives des iner intSg-r feb 11n
1 ^ Â  i ; 4 . . L i ^ -  - - 1 r À l - - - - -les tréubles polit iques one cont.ribué au retard dans 

'un ,rfômlre I
p ro je t s  éva lués .

nombre '1,
ei)  i . : to I

Résultats des proiets

L-7 Bien que tous les 20 projets aient, été réatisês*$onififf i-eÈ al-ent,
éeé exploités pendanÈ quelque temps ou soient encore .etr. exp.LpitaÈrg,,r
seulement  16 (76* l  sont .  sat is fa isant ,Ë et  mér i tent  gu/on 'y ' 'a i t  1n '7és?i  .e4r : -ce_
sens.  que leurs pr inc ipaux object i fs  te ls  gu ' in i t ia lemeie aéf tn is  t 'o t r t '^ ' tËùtg
aÈÈeints et i ls ont engendré des avantages durables (woir Ànneïe ff i fU,"Fcpffides pro jets est cons.idéré comme marginalement satisfaisaÉt....; deùxsâ'éitt. iasË,r*
(Bénin ; Développement de Ia production animale et Niger : Ecole d.es sciences

de Ia santé de Ni_Emey) ont révelé dt importantes insuf f, i.saneee d.ans !-, at.teinte
9;r f j ,TfP""c jbJëcci {s  i i r i t iaux et  d.eux autres (ghana :  pro je i rar i r ic" re J"-É"1"
et r*.éit i-rr-: ?ro j.ef -dt.arirénagement 

de la valtée de I 'ouémé 
- 

ônt' eu des résult.ate
peu  sa t i s fa i san ts .

' \ i o : ' t =  , , . ' î  l t  - :  s , - - .

1.8 Les pr inc ipaux facteurs qgi  ont  contr lbué au succès d.u premier  çJroupeae pt-g iç- !s . -s ,ont  I 'ex is tence d.e pro iets  b ien conçus;  res étudeegCàctor ier iàs-Lt
dc flftdtlbialté 'ë.gnvenablement 

menées avant -1r$valuaÈtraiqoglàb 
intrants en

q6âfËT8ê"Ëi i r t lsante acquia et  l iv rés à eemfs- ;  on s 'esÈ assr i ré.de l rex is tenqe
dtun cadre ingt i tu t ionnel  appropr ié Cant  pour  I texécuÈLon gu6 pour
1'explol-tation du pro jet et un - appui qan? fqil:.ç, , 41r= :geuqerrlemeift...: au pf.an
maté;f,€I. ;qùi f inarr"i"r." 

- - 
:-- 

, .-.,. r i i  ci;b. :
.  . ' :

1.-9'b $:'F:âi'i:êontré rei 
"éche""t' 

d"" irojers o,r' i"l ËtlJtfflt"" récurrars
$'expJ-ol-Èaion soient t iès en déçà de cle {ui et"it escoinpté, sont attribuables
à divers facteurs dont les plus import,anti sonÈ , _Ljj iào.,! i

i) 
ffi;S;ï3; rtfghior-9si!. 

-,Qu - structures,"ft7;pgr,'pl<1rf:.ngr l,iæoprl&&r i

. r r  . . - ! "  . - t  :  ; - . . , : i  f  . : ' ,  l :  : . 1 n  a i  ( l
i l) cont,raintes .flnancières j-rnposées à f i5rqtllut.tgg en raLson des' 

f;:|i{ *,?*Ëii?l'-,*;r,tî"F;#."10'.ît';"i:,#;ii""r"*1'#,";
" i ,, ' cès'trcernt8*b!' 'corriÈ'airite" ' 

ti.iË i,ri 
" 
ho'ui.' .rË3Ë 

t 
i=Îêi.., *ê,,,e remps quê

f i*euffQgsâridè'd'es ressources rniseg',.à,-la dispo.qiti.oi aasneiôanos d'exdcutilon
amoindri t  '  I i iur I  capacité opérat iônàdffe ei  einanàière, ' - ' tes di f f lcul t .és
budgétaires des Gouvernementg empêchent la réalisatlon des invegtissements
conpléneÀUaiÊês,g9i.  auraignt.  pu accroi tre le sr " f$gincé.

go'a) 31: r . . : ' i  ' f  t :  : i r . !  '1 . . .  :  I  r l  . i i  -1 :  L i :  ' :  ; '  : '  : - ' lc '?'eP lPtfdoJ$Ef{

1.10 En addi t i f  à  ce qul  préeède,  res pro jets  corrs iaéiâ: ' ; : * , , "  un éehee
tota l  ou ceux qui  ont  revelé d ' import .antes insuf f isancgg,  présestent  les
caracbÉt is t iques qui  sont  les lo ts  cotnmuns des pro je ls '  â 'ËËi jUfeïe.  

'èe l tes-c i

compùennent  la  concept ion (études et  préparat ion)  inadéguàÈç. . .  insuf f isance
chronigue de pièces de rechange, entretien inadéquat. da-+dil ' :-:tâire technique
insuf f isant ,  dès probtèmes de f - inancement ,  de gest i tn  ét  J ' " ;s i " l r " l fo" . - - - - - -=-

1.  11 Lt  explo i ta t ion des pro je ts  agrr ico les évalués a été négratJ.vemenÈ
affectée Par I tabsence de pol i t ique cohérente au n iveau eecCor iet  ou
sous-s€ctor ie l  e t  par  des pr ix  inadéquaÈs âux producteurs et  tout  ce la a
ent . raLné des rendements b ien en deç{  des oujet t . ies f ixés.  Les problèmes



eorlnuns aurquala font f,rec dss projcts d'tqutpenrentc coLlectLfs-' _"Ê*Éienaâttles structurcs Èarl'feircc i.nadéquatei, , t"c pà-reea oû fuLtEs dans re lyct.lçd,unE dsnenda insuffisantc dê serviees'Et aei otrricurtés-âans lc ,""oùiiaffiçdes arrl'éréc. Lcs proJcÈe évalués aang 
- 

res gecteurs dé s""tg7eà";æ$.rndurt'rlq at Trencpoit iont qûn.és p"r. ié 
-p.-Èien,c 

ae recrwæqnt d€ p6rÉoââaTquâltf{é ôt'. d'arsigteât teJrr"rq"i àt--u5- prgeer àe--ie-c-È"rrg- pôur ersur;I'entrctLèrt., four crr factours ont èontrrult? dâns unÉ larcô"JËiâi"îi.ilir.i.i'9 - . dc ra plupyb. dcs proJcrr rr.nancée, Ë - #"iî1.;Ë#
d'crploj'tltl'on nédloercr drni ccrtllng cag àt iu* pcrf,ornancés efËn"r5iJi-ËocetLc fe l ,a ln te l  dËnc d tau t tcs  eqs .  i . .  , : .  r  I  . j j * ,  : r r  i r r , r .n :  , " : . :

- t !

.  l ; i  r  i o !  t . j  r l ( : q . + f  E ; - 3 . ' '  I  g 1 r ç :  5 9 l S r . I
.  r + i . ,  ' '  '  " ' l  ' , 1  

; ; '

l:l?,,^" lÇà pr.rltàmca ds _durabi.liÈt des .vrnrdg€r ônù
PruPart dcr projats éveluôa. r,€c factcurg guivantc ont
rcs .p.r-u.! -trtrporteott danc la eontribution, au auccèg dèouraD:.rtÈê ctê IG|rr $entege ! .

" . ' , , : 1 + t , : 1 .  1 | i  T ; x S  à J t

été ' Ubutcvéa 'â3fi3i'ffif
6té 'eongLdéréc 

"qtitr
êGs projetr* ât t fff

3, iôr{ !3 :  . . i .  t ' l } r r lJ{}  rq *  f .  $F , t {T:r tnfr , ' {q{)  { .*w}f f  { { i f i48}

u1.'.1 , -i,.Ll l 'cxlrtcnca d'un eadre forr' eÈ' itàbrûl'pou,'f '"f{t,$âtIJi ' ,àtiL^ll
' ' ir.c:': ": gtructurr LnctttutLonnérlcà adôquate y' "æpifi 

=;;-;ù;ii;"
c i4 ii, '. ià1 patticullàtc aux problènrcs. 

.dc pitx eÈ-de p"ifttq"J b;;f;;i;;;eïr problàrucs dc formation ct prog.ait*ca d'cnca6reurcnt]
rérnunôreÈl.on flu personnel etc. .

:.n"::Trl{lf "'li-- l"p.Il"' î"t+f,--du. Ëu#i"*,r".,.::$liouoiïs. iî' ,r," ,"il'!. eJ,'rÉ. drlqgeLtLoa régrurlàre de l'organe a,iriAa"1-r5n-. a."..r""i-"î..".
-  :?-r ,  - : " ' r  . :sr t f f ,LaanÈcr pour  fLnàhecr  lec càots rseurrÈôÈs- j '  

-  i  r ' - -
'  . . i  ' i a r i  :  ' i : "  " ' :  ' :  ' '  l  :  :  " t ' i r

' à ,,;l{t} le rÉelLsatl.on dcs trrgôstràiôf,urtEi comptémânt"iÏ.J"*dË;;"iiJ3.,l
'  dens Ia zonc drl-nflucnce du proJet oir tes mâidres vlcant tgatantLr lca râsult_eÈs posLtLfs du proJet .i. e9 |.'cxJ_st,encc druni,  , :  :  i r r*4: :  ' . 'ctdrG adô$rat,  pour I 'ètr trËtLêtt '  cooralnt.  l t '  Éàguffât.  , ; . "  _; , . , ,*rr ,* ,. , - o r l t e ç i * I , t .  i  T É ,  I

l - C ç O n S  '  1 . "  . .  i  l i i r r  I  i ' j t { l ; i i  . i  ' r : r ;  : i "  r -  '  1 " r ;  * ! ' 1 r ' r  ' ' l  i ' J "  ! $  i

1.1s ?runt, Ica prLnclpelcf lqÇons tirécs ll y e ricu dc'oit!" , 
"

t, la nôcrssLté d'unc conceptron, adéguate, -(ét,rrdc€, approprLéer ctq'.' ' ' 'bonné 
Prêpetat.Lônl âvant l 'é?àtuatLon 

"crç-anut, 
ôi i,tc 

- 
â; *"'  6! ; : ' ' { i i ' :  t ' '  bonnÊ cxéeuttop et dc bons résultat ,s d'cxploi tat iot  Cc" p""tctr'"' ' ",'.i ; fl-nancés.

tf) I 'Lmportrncc drrln cadrc instl_ÈutionnEl adéguat, d'un progrenûc
adâquat dc for.nEtL-on. et un appui drassisbanÊ technique-poù, urrc

. g e s È i o n G t u n Ê g x P l o i t a t i o n p l u s e f f i c i e n t e s d e s p ' o j c t s . .

f idt lo bcsoLn {ittte p-rocédure simplif lêe d'acquisit l-on deg b1cns et
scrvlccs afLq d'éviter les retardg penaant L'exécut.lon de èès
tâchcc .

lv) la néccrsl.té -de. productl.on régulière de rapports
èÈ dË supcrvlqLon dc projets afin d'iCenCitisr
problènea gut curgrlssenÈ au cours de l'exécutlon
solut ion.

dt âvanecrncnt
à tcrnl)! lcs
eÈ y. trouv€r
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2. AGRICULTURE

2'r  9 pro jets  ont  fa i t  Uobjet  de RApp dans le seeterr r  agr icu l ture,  cesont : 3 pro,jets, de développement rural au s*a"franà, 
-Ïaf 

awi ;1- M"ïi, zpro jets  d ' i r r igat ion au Bénin et  en Er .h iopie,  1 pr ; j ; l  à"  format ion à ravulganisation eÈ à la gestion agricole en soiralie eÈ- 1 irojet de aêveiofpÀentde Ia production animale au Bénin.

2 '2 Les 2 pro jets  de développement rura l  (ce lu i  d .e gwazi land êÈ dut'tarari) ont é!é exécutés avee des 
- 

ietards de plue de 12 mois dûa au retard.enregist ré dans ra ,sat is fact ion des condiL ions auxguer les ree prête sontassorÈisr une procédure excessivement prolongée des biens et servicee, Iafa ib lesse de yagence d 'exécut ion ou sa capaei té t imLtée d 'exéeuter  lesprojebs' un eoutien timoré de. 1a _parL du gouvernement, âux dtvers 
-;;;;;d""

prévus dans le cadre du projet. r, iun de "*-s projets {celui du Malari) a étéreformulé deux ans-  aprè9 t 'é iaborat ion du prêÈ en ra ison de IT insuf f ieance des"données et des inforlnâtions sur lesquelreg'ràrrt basées 1a conception du projetet  son évaluat l_on.

2'3 Les èrois projets de développement rural otrt ênregisÈ,ré un ,,rJ"e"par t ie l '  Dans le cas 
-  

de swazi land,"  "à. t i in"r  " "* j " " " "Ës terres que ledéveloppement de-1 'é levage et  des,pâtur"g"" ,  les in f raeèructures socla les eÈde conservation de sol n'ont pas été exééutbes de façon satisfaisante i biengue la production vivrière se- soit accrue, 
-cet 

accroissement. a été bien endeça des objectifs f ixés ; et -les performantes de markeÈing éÈaient, médiocres.Dans le cas de projet de développement rural de Malawi, les réalisatLonsétaient l imitées -- Peu de pto9.6j a éug errregistré aans rê progranne deplantaÈion et d3n:-le progrrat*te âe dressage d.Ls boeufs, les routes rurares ongéÈé exécutées à 608- par tapport. au prograrune envisagré mais ces routês sontbien enttetenues , ' les cent-fes de sa-nté- construits et en opération manquenteouvent de "médicaments et d'autres- approvisionnements, !{algré la réalisation à1008 de la cômposantê adducÈion d'eà-u, la plupart des foragas réalisés sonthorg gerviee pour nanque d'entreti"l + ae piaces d,e rechange et ra composantemarket' ing n'a pas pu produire 1e9 résurtats 
-escomptés.

^ l

2'4 ' '  ] Lâ conelus,Lon g'énérale esÈ gue res 3 proJet,s de d,éveroppemenÈ ruralont doriné sur r-e ptan oiérabionnel d.Js résultats qui sonÈ t,rès en deça d.e cegui - est' '  prévu tois de i 'évaluaÈion ex-anté. r,es principales raigong sont ,éÈude,  concept ion-  ou préparaÈion insuf f isante evadt  l révaluaÈLon ex-anÈé.  Destechnigues agrri_coles inappropriéesr 
- des pratigues et structures de marketinginappropriêes, La capaciCg rirnitge des inàtitut--ions riéLs au iro:et et de reurres€tource et le nanque dtéÈude complémenÈaire pour garantir le succèg d.uprojet

2 '5 Les 2 pro jets-  d,? i - - . r igat ion,  ce lu i  drr  Bénin et  d 'Ëth iopie ont  eu pour
ob jectLf  premier"  d 'amél iore, r  la  proctuct ion v ivrLère et  Ia  posLt l -ond'auto-suf f isance alirnentaire des deux p"y" . Alors qr.re Ie pro jet EthiopJ-enéta i t  dest iné à accro l . t re ra prod.uct io ï  

-cotonnière 'pàur-r 'exploLtat ion 
etasgurer par voie, de conséquenee une balance conunerciale favoiabte pour 1e

Feysr-  Ie-proJet  Béninois a eu à se concentrer  sur  Ia cu. l ture r iz ico le dans lebut' de réduire I ' insuffisance céréal-l-ère clu pays eL accrol^trê consid.érablement
res revenus cteg paysang.

2 '6 Dans I 'ensemble,  les résul tate du pro jet  d/ i r r igaLion d 'J tmibara enEthiopie peuvent être considérée conune sat.isfàisânts ; non 
-""oi"*.rrC-iïïÀ:"t

a été réal isé sana retard.  et  avec t rès peu de dépassemenù-ou cot t  m.ais  lesact iv i tés d ' i r r l -gat ion et  agr ico les ont  ét -é menées àt . r r r "  * " r r iè . "  techniquemenÈ
sat is fa isanÈe de sor te que les obiect i fe  de rend.ernent  et  c le proc iuceion ont  étédépassés.  11 importe néanmoins de.  s ignaler  que les facceurg qrr i  mi l i t .ent
contre le  bon résr . l l ta t  ,1e cee pro je t  s  con.prennent  I 'absence du contrô le de



sehistosomiase et des mesures de eonservation de sol, éléments apparennnentomis lors de la préparation et çtrui poseront probablement. des problèmes d.esanté et  d 'éros ion dans la  zone àu pro jet .  tJ  durabi l i té  de ce pro jeÈ estégarement menacée par le mangue de pi-aées de rechange pour entretenir resinsta l la t ions eÈ les éguipements.

2 '1 Par eontre.  1-e.  pro jet  Béninois a revelé des résul tats  médiocres enraison des problèmes f inanciers. ,  des problèmes de gest ion et  d. rorganisabion
ains i  quTen ra ison des pr ix  inadéquatg-serwis aux producteurs de paddy et  deschangrements f réguentss de Direct ion Générale.  nn fa i t ,  Ies act iv i t 'és " 'gr iàoi"sde ce pro jet  ont  été stoppées et  . l ' inst i tu t ion créée dans le  eadre au i ro jef  aété dissoute taldi '" q:e La pl-upart des éguipements aequis dans le cad.re d.e cegpro je ts  ont  été abandonnés,  rè,"  reçons { r r "  r 'on p"r r i  t l .à .  

-  
ae 1 'échec de ceprojet  gont ,  :  la  préparat ion inadéquate et  les ét r rdes insuf f isantes gui  ontcontr ibué à la  médiocr i té  des résur tats  de Ia cul ture dè x iz  i r r igu3 i  lafaibresse du cadre institutionnel qui a conduit à une exécution rnédiocre duprojeÈr i l  en est  de même de f  insuf f isance de I 'ass is tance Èechnigue auxinst i tu t ions créées dans le  cadre,  du pro jet  a ins i  sue ra superwis ioninadéguate Par la  Banque qui  ont  eu des coàséqueneeg néfastes sur  I 'exécut ion

du pro jet  eb son explo i tat ion.  ,

2 :?.  .Le pro jet  AFMIT en Somal ie a êu pour object i f  I 'auto-suf f ieance
al imenta i re et  I taccro isgement  du sawoir - fa i rè technLque des paysans en vue
d'annél iorer  - l -eur  product iv i té  et  d 'accro i t re leur  re. renu.  À cet te f in ,  lesgerv iceg d 'encadrement  et  . les centres de format ion à la  gest ion ont  été créés
et  les fermes d 'état  onb été réhabi l i tées en wue de ra for :mat ion.

2:9 r ,e pro jet .a engendré d 'une façon générale des résul tats  posi t i fs ,  les
réusl tats  du système du gerv ice d 'encadrement  ont  permis d. 'accro i t re les
rendements et la production totale des principales cuit,r."r vivrières (mais,
sorgho, sésame) , ' cela a entra!.né I 'accroissement des revenus des paygans.
T, taccro issemenÈ de -11 product ion a entra lné des économies sur  1es d.év iseg
étrangères et  a amél ioré Ia batance conmerc ia le.  par  Ie b ia is  des prat iquàs
agr ico les amél iorées,  Ies paygans ont  été en megure d. rasgurer  une mei l leure
conditLon au sol et une bonne gestion de l-t eau d' irrigat.l-on. En dépit des
résul taÈs posl t i rs  les.  problèmeJ d 'entret ien inaaéqui i - - " - tL- is t " r r t  ên ra ison
deg contra inÈes f inancières et  peuvent  menaÇer ta duràbi l i té  du pro jet . .

2 .L0 t 'exécut ion rapide et  les bonneg per formances du pro jet  AFMEÎ peuvenÈ
êt're attrl-buées à urr examen approfondi du projet, et sa Ëo"rir préparaËi"" 

-"t

caractère réal is te de son calenàr ier ,  à  I 'exécu- t ion,  l radopt iot t  àes procéd.ures
appropr iées des b iens et  serv icee penctant  I 'exécut ion ât  au fa i t  que les
ressources ont  9té f ,ourn igs Pour acquér i r  ]es serv ices d. tass is tance teèhnique
pour Ia concept ion,  Ia  préparat ion du pro jet .  e t  des documents d 'appel  d 'of fJes
préalablemenÈ à la mise en vigueur du prêf.

2.LL A I 'opposé,  Ie pro jet  Béninois de la  product ion animale est  considéré
cornme ayant  enregist ré des per formances méd, ioc iee.  Ce pro jet  a été v ic t ime de
contra intes techniques. imprévis ibLes,  des problèmes dt in témpér ies (sécheresse)
et  de Ia fa ib lesse inst i tu t ionnel le .  conçu pour amél io ier  les t roupeaux
nature ls  et  re lancer  la  product ion de Ia v iande dans 1e paysr  ce p.o- iet  a
souf fer t  d 'une préparat ion inadéquate en ra ison du ra j t  gue 1es l i tes
sé lec t i onnés  n 'on t  pas  fa i t  1 ' ob je t  d té tude  g réo log ique  dé ta i l l ée  e t  de  p tn . .
deux des t ro is  fermes d 'é lévage ont .  é té in fectées par  fa céci té c tes r iv ières à
Iaquel le  aucune at tent ion n 'a été prêtée lors d.e la  concept ion du pro jet .

2.L2 Malgré Ia mise en p lace adéguate des in f rast ructures de product ion
animale,  I 'achèvement .  conune prévu des t ravaux de génie c iv i l  e t  l raàguis i t ion
des équipements envisagés,  le  pro jet  nfa pu fonct iônner ce façon sat is fa isante
et  ses ob ject i f  s  n 'ont  ét .é at te ints  que par t ieJ- Iement  .  Le pro je t  n 'a pas ét .é
en mesure de vendre les g 'ênisses arnêl - iorées âux é leveuis ôu fourn i r  des



1

animaux de trait aux fermiers. Le nombre des animaux eng'raissés et ceux gui
sont  vendus aux abat to i rs  éta i t  t rès en deçà des est imaÈions lorg de
1/évaluat ion ex-anté.  Ce pro jet  de product ion animale ré i tère deux importantes
leçons d/expér ience :  la  première est  La nécessi té dtune concept ion et
préparation ad,équate des projets et d'une évaluation ex-anté approfondie en
vue d 'obteni r  de bonnes per formanceg au stade dtexécut ion eÈ au stade
dtexplo i tat ion i  1a deuxième Ieçon a t ra i t  à  I t importance dtune gest ion
appropriée et dtun cadre ingtitutionnel adéguat comme base permettant dtawoir
des résul tats  opérat . ionnels et  f inanciers adéquats du pro jet  réal isé.

2.13 Le pro jet  de rLz de Nâsia est  un autrs  cas d 'éetrec tota l  ou
l 'ob ject i f  in i t ia l  de remplacement  du x i -z  importé par  l 'accro issement  de Ia
product ion locale nta jamais été at te int .  Ce pro jet  a enregist ré un retard de
plus de 30 mois avant  achèvement et  a cessé de fonct ionr ter  depuis 1980-1981.

2 . L 4 Ce projet a été gêné par les mêmes symptômeg caractérisant leg
projet.s à problèmes à savoir : une conception lnadéguate, une mauwaise
prêparat ion,  une évaluat ion superf ic ie l le .  On doi t  aussi  noter  I 'absence d 'une
poLi t igue r iz ico le sous-sector ie l le  cohérente,  la  sécheresse,  I taccro isselnent
des coûts en monnaie locale et en devises étrangrères eÈ It insuffisance des
int rants agr ico les.  En dépi t  de quelgues réal isat ions au déparÈ ( le
défrichement représent,e 67* de ce gui est prévu, 1a gurface maximale
cul t ivable est  à 492 de l 'ob ject i f  in i t ia l ) ,  e t  Ia  product ion maximale a été
16t  de l 'ob ject i f  in i t ia l ,  les paysans se sont  par  la  sui te ret i rés du pro jet
rendant ainsi Le fonctionnement du projet stationnaire.

2 . 1 5 La production médiocre du projet du rLz de Nasia peut être attribuée
à l 'êcologie de Ia zone qui  g 'est  révelée êt re inadéquate pour la  product ion
r iz ico le durable et  aux d i f f icu l tés rencontrées par  I torgane dtexécut ion du
projet dans le recrutement et la formation du personnel expérimenté. Dans le
l.ot des leçone tirées , on peut mentionner I-a nécessité de faire des études
approprJ-ées avant ltévaluation des projets et f imporÈance de la formation
pour une gest ion ef f ic iente du pro jet .

3 . EOUIPEMENTS COI,I,ECTIFS

3 . 1 Les sept  pro jets  évalués dans le  sêeteur  des éguipements col lect i fs
consistent  en 2 pro jets  d 'adduct ion d 'eau I 'un en Guinée êt  1 'autre en
Maur i tanie,  2 pro jets  de té léconununicat ions l tun au Botswana et  l tautre en
RCA, 1 pro jet  d 'é lecbr ic i té  au Maroc et  2 barrages,  l tun au Mal i  pour  générer
de 1 'énergie hydro-é lect r igue et  1 'autre au Sénégral /Maur i tanie région de
I tOû{vS pour l t i r r igat ion.

3 . 2 Les pro jets  d 'adduet ion d 'eau se sont  in téressés à I 'amél iorat lon de
la product ion de l teau,  son stockage et  sa d is t r ibut ion.  Ctest  pour  cela que
]-es t rawaux de construct ion ont  êbé ef fectués et  l -es insta l la t ions nécessai res
mises en p lace.  Les deux pro jets  ont  été substancie l lement  modi f iés au cours
de l texécut ion en ra ison des changements de s i te  des sourees de captagre pour
cause du caractère inadéquat de Ia nappe phréatique (eas de la Guinée) ou pour
cause de détent ion de nouvel les sources de captage et  la  nature des réserwoirs
de d is t r ibut ion (cas de la  Maur i tanie) .  B ien que I 'un a i t  é té exécuté dans les
déla is ,  J-es deux pro jets  ont  souf fer t .  de dépassement  de coùts en ra ison des
ehangements inberwenus.

3 . 3 te  pro jet  guinéen d 'adduct ion d 'eau est  considéré corr rne ayant
enregist ré des per formances opérat ionnel les et  f inancières sat is fa isantes.
Nénmoins,  on a constaté que Ie pro jet  a hér i té  des fa ib lesses
inst i tu t ionnel les eonmunes aux pro jets  à problème. Cel les-c i  prov iennent  des
contra intes techniques,  adminis t rat ives et  économigues.  La durabi l i té  du
projet  nt  egt  assurée que gous-réserve du renforcement  de I ' inst i tu t ion chargée
de sa gest ion et  de son explo i tat ion,  Ia  mise à d isposi t ion des matér iaux de



l ra i tement  des eaux et  des ressources f inancièreg sur  une base eont inue etc. . .
pour  assurer  une explo i tat ion ef f ic iente des d i f férentes insta l la t ions.  Les
leçons t i rées pour Ie futur  sont  :  la  nécessi té dt  entreprendre des ét ,udes
hydrogéologiques préalablement  au choix du s iÈe,  une c la i re déf in i t ion des
object i fs  de l /ass is tance technique et  une évaluat ion approfondie des
capaci tés des entrepr ises et  des fourn igseurs l -ocaux associés au pro jet  à
r é a L i s e r .

3.4 Le pro jeÈ maur ic ien a mis I  ans pour êt re réal - isé '  Ie  retard est  dû
aux modi f icat ions in tervenues au cours de l 'exécut ion du pro jet r  la  mise au
point  tard ive des études techniques déta i l lées et  le  retard dans la
p répa ra t i on  des  doss ie rs  d ' appe l  d to f f r es .  Le  p ro jeÈ  a  réuss i  à  acc ro î t r e  1a
product ion et  1a capaci té de stockage et  a permis de rédui re au min imum les
interrupt ions de la  fourn i ture d 'eau.

3.5 En dépi t  de I 'accro issement  de la  capaeLtê de product ion,  Ia  vente
dteau de ce pro jet  a décru considérabLement pendant  des années en ra ison des
pertes d 'eau dans Ie système de d is t r ibut ion.  En ef fet r  en dehors des
diff icultés rencontrées dans le recrutement du personnel formé. êt
I 'acquis i t ion des p ièces de rechange pour asaurer  I tentret ien,  le  problème des
fu i tes dreau (envi ron 508 des per tes)  représente la  contra inte majeure à
Iaquel le  Ie pro jet  d 'adduct ion d 'eau de Port  Louis fa i t  face-

3 .5  Les  ra i sons  de  l a  réa l i sa t i on  pa r t i e l l e  des  ob jec t i f s  son t  en  géné ra l
la  réduet ion de ses composantes lors des modi f icat ions apportées au pro jet  et
en par t icu l ier  la  non-exécut ion des mesures proPoséeg lors de la  concept ion du
projet  pour  garant i r  son succès à savoi r  :  la  prévent ion des fu i tes.  I 'é tude
Lat l fa i ie ,  les arr iérés et  les mesures de recouvrement  proposées,  la  créat ion
des inst i tu t ions et  la  format ion.

3 . 1 Le pro jet  dt  adduct ion dt  eau de Port  Louis e prouwé aussi  le  besoin
dtune eoncept ion adéquate et  une c la i re déf in i t ion du pro jet  Pour assurer  Ie
suecès,  l -a  nécessi té d 'une procédure s imple d 'acguis i t ion des b iens et
serv ices pour év i ter  les retards,  la  nécessi té des rapports  d 'avarrcement  et
d.'une supàrvision plus fréquente pour retrouver eÈ résoudre les problèmes qui

surv iennent  au cours de I texécut ion.

3.g Les deux pro jets  de téIêcormrunicat ion ont  été conçus Pout  fa i re. face
à I taccro issement  

-  
ds la  demande de serv ices de té léphone et  de té lex,

moderniser  et  procéder à l texÈension du système de té léphone Pour amél iorer  1a
qual i té  des selwices et  leur  d isponib i l i té  aux.  usagers.  Dans le cas de Bangui t
f es  t r avaux  nécessa i res  -  f ' ex tens ion  du  réseau ,  l t i ns ta l l aÈ ion  du  réseau

local  de t ransport  et  de d is t r ibut ion et  la  construct ion des inuneubles -  ont
é té  en t rep r i s  àe  façon  saÈ is fa i san te .  Dans  l e  cas  de  Bo tswana ,  l e  p ro je t  n ' a
pas été .éaf i .é  comme or ig inel lement  conçu.  Dans ce cas aussi ,  Ie  manque

à, ittfot*"tion, et dt appui des études techniques ont gêné I'avancement de
I 'exécut ion d.u pro jet  èe I 'explo i ta t ion du pro jet  est  pte ine de problèmes de
gest ion et  d 'org:anisat ion.

3.9 Dtun côté,  Ies deux pro jets  ont  enregist ré.  des résul taLs

opérat ionnels sat is fa isants pour  avoi r  pu réal iser  les object i fs  pour  lesguels

i is  ont  été eonçus.  Dans le cas du pro jet  de téIéphone de Eangui ,  la

composante format ion a dégagé les avantagfes escomptés ;  i1  en est  résul té,

po. t i  le  personnel ,  une amél iorat ion de Ia capaci té opérat ionnel le  et

àTen t re t i en .  D fun  au t re  cô té ,  I es  deux  p ro je t s  on t  en reg i s t ré  des  pe r fo rmances

f i nanc iè res  peu  sa t i s fa i san tes .  Ce la  es t  d t  essen t i e l l emen t  à  une  ges t i on

médiocre et  à , r . r  recours in tensi f  aux expatr iés g ' rassement  payés dans le  cas

de Botswana.  Le problème f inancier  du pro jet  de té léphone de Bangui  est

sur tout  dt  à une incapaci té de recouvrer  les arr iérês.  Les autres contra intes
à une explo i tat ion pfu.  ef f ic iente du pro jet  eomPrennent  aussi  les bas

salaires et une structure dt incitation inadéquate qui entraine un manque de

mot i va t i on  du  pe rsonne l .



3 ,10  Le  p ro je t  d ' é Iec t r i c i t é  au  Maroc  a  é té  exécu té  sans  t roP  de
modi f icat ions mais i l  a  enregist ré un retard de 27 mois dû au problèrne du
passage des I ignes par  dessus les terres appartenant  à des pr ivés,  les
âi t f icu l tés adminis t rat ives concernant  f t  importat ion des fourn i tures eÈ la
fa ib le por tance des sols  de fondat ion.  La concept ion des équipements a subi
une tégère modification ; it en est résult.é quelques changements dans l-e
prograrune des travaux de génie civil i  cela a entral.né un dépassement des
co t t s  de  15 t .

3.11 Ce pro jet  a eu pour résul tat  la  construct ion de 334 km de nouvel les
l ignes aér iennes et  la  mise à d isposi t ion de 728 Mw d 'énergie addi t ionnel le
fourn ie par  les cenÈrales é lect r iques eongtru i teg dans le  cadre du pro jet '
Qutre les per formances techniques et  opéraÈionnel les saÈisfa l -santes du pro jet ' '
Les insta l la t ions sont  explo i tées ef f icacément  et  sont ,  b ien entrêtenuesr  Ia
s i tuat ion f inancière de I tagence responsable de I texplo i ta t ion cont inue de
s 'amél iorer  à cause des mesures appropr iées pr ises pour améI iorer  les
résul tats  d 'explo i ta t ion te l l -es gue :  la  col lecLe des redevances,
l raccro issement  des tar i fs  d 'é lect r ic i té  et  une mei l leure uÈi l isat ion de
l 'énerqie hydro-é lect r ique 

i  . "  
,

3 . I2 l ro is  pro jets  d 'énergie ont  pu saÈisfa i re Ia demande des pr inc ipaux
consonunateurs drénergie :  les us ines dtengrais ,  les us ines de c imentr  les
industries alimenbaires et autres gui ont pt aecrolÈre leur production et ont
contr ibué à 1a cro issance du secteur  product i f .  B ien que Ie cadre
institutionnel du projet soit considéré cofinne adéquat dans I 'ensemblet
certaines insuffisàncès ont été remarquées et requièrenÈ une attention urg€nte
pour préserver  la  durabi l i té  des avantages du pro jet .  I I  s tagi t  du manque de
plani f icat ion et  de coordinat ion des act iv i tés entre les d iverses agences
opérant  dans le  secteur  d 'énergie.

3.13 Les deux pro jets  de barrage (celu i  de Diarna et  ce lu i  de Sél ingué) onÈ
été exêcuÈés de façon sat is fa isanter  sans retard n i  dépassment  de cot ts .  Le
barrage de Sél ingué a at te int  ses object i fs ,  en ce sens que le remplacement  de
l téneig ie de source thermale par  ] - ténergie de source hydraul ique a rehaussé la
fourn i tsure sans défa i l lance dténergie dans Ia v i l le  de Bamako et  ses envi rong.
Outre I t  approvis ionnement f iab le d 'éIectr ic i té1 les autres avantageg
eomprennent le déweloppemenÈ de la pêche et le relogement de Ia population

déptacée de Ia zone du projet eb dont les conditions de vie ont été
considérablement améliorées .

3.14 Avee la bonne performance financière enregistrée par le barrage de
Sél ingué,  les perspect ives de sa durabi l i té  sont  b ien hautês.  Àlors que le
pro jet  genère des revenus qui  dépassent  Les dépenses d 'explo i ta t ion,  Ies
Lar i fs  sont  cont inuel lement  rév isés pour réf Iéter  Ie  cot t  de ptoduct ion.
Néanmoins,  }e taux dfut i l - isat ion de 1 'us ine hydro-é lect r ique est  autour  de 568
en ra ison du fa ib le n iweau de Ia demande comparée à I to f f re d 'é lect r ic i té .

3.15 Cing facteurs sont  considérés comme nêcessai ree pour mainteni r  à un
haut  n iveau les avantagres futurs du pro jet .  Ce sont  la  nécessi té de :

i )  entreprendre les t ravaux dt  enÈret ien régul ièrement  et  de façon
adéguate ;

i i )  renforcer  les inst i tu t ions du pro jet  af in  de consol ider  les
réa l i sa t i ons  j usqu 'a1o rs  ob tenues  ;

i i i , procéder davantage au développement du sous-gecLeur de Ia pêche;

étendre le progrrâflune de formation en faveur du personnel de
I 'Agenee  du  p ro je t  ;

i v )
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3 . 1 6

v)  dêvelopper en amont  les culÈureg i r r iguées

La st ructure hydraul ique mise en p lace dans le  cadre du pro jet  de
barrage de Diama fonctionnne bien pour empêcher Ia montée vers l-tamont du sel
et  pour  fourn i r  une retenue dteau pour l t i r r igaÈion et  la  conso[wrat ion.
Néanmoins,  Ie  développement agrr ico le dans la  zone du pro jeÈ nt  a enregist ré
gu tun  succès  l im i t é  ( l a  réa l i sa t i on  n tes t  gue  508  de  l t ob jec t i f  f i xé  pou r  l a
product ion agr ico le) .  Le succès par t ie l  du pro jet  est  dû à un cer ta in nombre
de contra intes techniques et  inst i tu t ionnel les te l les gue :  fa ib les
rendements,  problèmes fonciers.  mobi l isat ion des ressources f inancières
inappropr iée ,  prat iques agr ico les inadéquaÈes etc. .  .  L t  emprunteur  s 'est
depuis lors lancé dans la  pr ise dtun cer ta in nombre de mesures pour lever  les
contra intes ident i f iées et  réal iser  d.e mei l leurs résul tats .

3  . 1 7 La performance financière du projet. est rnédiocre en raison
prineipalement d'une struct\-rre tarifaire inadéquate. te coût du développement.
du progranrne dt irrigation et Ie cott de production pâr hectare sont éIevés
tandis que les revenus de la  product ion agr ico le sont  fa ib les (enwiron 20t  du
eot t  d 'expJ-o i tat ion)  .  Le caractère l imi té des réal isat ions du pro jets  peut  ,ê t re
par t ie l lement  at t r ibué à une préparat ion inadéquate de la  composante agr ico le,
au caractère l-imité des prograntrnes de formation et de campag:ne spécialement
pour les paysans dont  1es connaissances en mat ière de cul ture i r r iguée sont
fa ib les,  et  au mânque de par t ic ipat ion des paysans au pro jet .  Une autre
importante leçon résul tant  de 1 'expér ience du pro jet  est  que s i  une analyse
approfondie avai t  é té fa i te  dès le  départ ,  la  wiabi l i té  du pro jet  aura i t  êEê
rnieux appréciée et  Ies mesures nécessai res auraient  pu êt re incorporées au
projet  pour  év i ter  les per tes et  év i ter  par  conséquent  la  réduct ion des
avantages.

4.  SECTEUR SOCIAL (SANTE)

4.1 Les deux pro jet  de santê évaluês
Schistosomiase en Egypte et  l t  école des sc ienceg

eoncernent le contrôle de
de santé de Niamey au Nigrer.

4 . 2 Le projet de contrôIe de la Bilharzioze en Egrypte a été exécuté colnne
préwu et  a largement  at te int  ses object i fs .  Les progrès louables réal isés dans
la réduction du taux de fréquence et dans Ie contrôle des manifegtations de
la maladie dans la zone du projet démontre que Ie contrôIe par des mesures
intégrrées de ltépandage sur toute la zone concernée du rnolucide et 1e recours
à la chimiothérapie est réalisable et peut être entretenu pendant une période
de p lus de I  ans.  Le programme a prof i té  à une populat ion tota le d 'enwiron 15,
4  m i l l i ons  .

4.3 Plus ieurs facteurs ont  contr ibué aur<,  réal isat iong posi t ives du
progranEne :

i) les intranÈs du projet ont été achevés et distribués en
temps opportun et correspondent bien aux besoins du
proçJralnme ;

i i) le cadre institutionnel du projet est adéquat i

i i i) le projet a reçu un soutien sans fail le du grouwernement tant au
plan des ressources f inancières que physiques.

iv)  le  pro jet  a été soumis à une sér ie dtéwaluat ions en eours
d 'exécu t i on  e t  l es  résu l t a t s  de  ce l l es -c i  on t  é té  p r i ses  en
compte pour amél iorer  I 'exécut ion du progranme -
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4.4.  Les fa ib lesses du progrëmwre gont  essent ie l lemenÈ 3 sa conceptLon t rop
coûbeuse i  la  s t ratégie adopÈée pour mener 1es act iv l - tés du conÈrôle n 'éta i t
pas t rès ef f icace ;  _ fe fa ib que l 'accent  nta i t  paa été mis sur  ] .a  composante
format , ion et  éducat ion sani ta i re a été le  p lus grand défaut  consta ié.  Ceg
ineuf f isances ne d iminuent  en r ien les résul tacs pol i t i fs  du pro jet .  E l lee ont
Èout simplement eu pour ef fet, de ne pas permeÈtre de Cirer te m^aximurn
d'avantage des mesures de contô le appl igué pendant ,  I 'exécut , l -on.

4 .5  Les  t ro i s  p r i nc ipa les  l eçons  t i r ées  de  I ' expé r i ence  de  ee  p ro je t  son t :

i )  la  néeessi té d 'une eoncept ion appropr iée et  de f ixer  les
object i fs  du Prograrnrne de cet te nature af in  d 'obteni r  des
résulÈats opt ima et  une ut i l isat ion p lus ef f ic l -ent .e des
ressou rceE .

i i )  f  importance d 'une mei l leure préparat . ion af in  quê 1es besoins
du pro jet ,  son f inaneement.  eon calendr ier  dtexécut ion et
L 'est imat ion de ses coûtg soient  p lus correctement  déterminés ;

lËir#:.Ëm$i:si"ij:*"'**x":*îîi,""-:.il""?i:îî::'3::
i i i )  la  nécessi té d 'un rô le p lus act i f  de Ia Banque aux dLf férente l t

phases du cycle du projet pour un meiLleur impact.

4.6 L 'exéeutLon du pro jet  de l 'éeole des sc iences de santé de Nl^amey a
enreg'Lstré beaucoup de retard, cela peut être attribué au faLt çIue le pro-jet
aLt êxâ évalué sur la base d'études prélirn:lnaires qui se sànt réïclées
inadéguates. Cela â entra1né subséguennrrent de profondes 

-modLfications 
qut- Jnt

engendré une augrment.ation des co0ts

Dtautreg causes importanÈes du retard éta ient  :

t l  I 'expér ience l imLÈée dÇ I 'orqane d 'exécut ion en mat ière de
1,  acquis i t , ion des b iens et  gerv ices ;

i i) J.es contraintes budgétaires ;

i i i )  Ies in tempér ies.

.  B ien que les in f rast ruct .ures a l - t  é té mise en p lace,  les insta l la t iong
hospitalièrês sont sous uÈil isées en raiEon d.u rnangue de personnel technique
gualif ié, des inst.allations éIectriques inadéquates et du manque de pièces 

-de

rechange.

4.7 Les avantag!'es engendrés par Ie projet comprennent :

i )  1 ,économiê des déwiseg réal isée en ra ison de Iâ
possibil i té de former, localement eÈ non plus à'  
1 ' é t range r ,  l es  médec ins  ;

i i )  la  possib i l iÈé of fer t .e  pour  la  format ion â la  recherche b io
médicale , '

i i i t  la  mise à d isposi t ion de 1 'hôpi tar  nat ional  de Niamey des
se rv i ces  hosp i t a l i e r s  essen t i e l s  e t  I a  saÈ is facÈ ion  des  beso ins
san i t a i r es  o f f e r t es  à  l a  popu la t i on  dans  1a  zone  du  p ro je t .
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Parmi res facteurs gui menaeent 
.ra durabi l i té d.es avanÈages cruprojer,  on peur eirer reg cÀtràintes ."-*r t ia""; ; - ; - . : ; r ; ;  er de f inan-emenr,

::"1"J.1?.11" *::i*:f i"Jiirte .-ées"'""Ëî"." ,na.irên.-îL a*enrion ursenre

1 :8  .  La  p r i ne ipa le  I eçon  
-d ' expé r i ence  es t  gue  ce  p ro je t  n ,a  n i  éÈé  b ienconçu ni cora,.*éeuii"";--i;;':Til:"."";i:ilui"i'lio.l"'".-ï::'#lliiil:;!Tîffiffi;,:

I 'exéeut ion de ce pto iet  et  son coût  to ta l  ont  été d i f f ic i les à mai t r iser .
5.  TNDUS"RTE

5 '  1  un seui -  pro je t  a f .a i t -  -  r 'ob iet  d 'évaruat ion rét rospect ive d.ans resel - r i reur  indusÈr ie l  au cours d 'e 19s8:- i i -  "àr . r r r "  la-  p, roduct ion des f ibres dèpolyester  à par t i r  a"s p."cni ts  rocaux.  re p io jet  a éfé " . î " rg avec l -5 mois deretard dt au remps perdu dans ta p;;;;";; Ë;acqrri"it ion Àes biens er services(avis  d 'apper d 'of i res,  e. . " i r r * t iÂ--o-" ïTJ i r i " " ,  a t t r ibut ion des marchés eÈ ra
. 

satisfaction à une ronju" p.à"eo,rr" -a*irr-:-1-ù-"tive) .

5 '2 Les o"119""  d 'expto i tat ion ont  montré 
.qo" .  1"  product ion iou"rr " t îè .ede  11 '8  t onnes  es t  supé r i êu r .  a - " "  q " i - gË" i î  es t imé  à  r i è . ra iua r i on .  t e  p ro je ta engendré des emplols au nombre a. i i i- ie zs* .rr.ri_.,ori- o.o employés ontbénéficié dtun progr€[rnne d'e formation sur te tas et r"-t".r* druti l isation cre}a capaci té eàt  é levé,  

- i i -  
avois ine g5t .  L /  us ine iorr . t io . r r ,e  d.e f  açonsat is fa isante et  re matér iér  est  r i " r r - - . r r t retenu.  A 

- ; ; ;  
bons résur tat ,sopérat ionners s 'a joutent  les-Lorrnes per fo imanees f inancières se t , rac lu isant  parun taux de rentabi r i té  f inancièr .  "e:* . t i ieË"à :0.5r  ; ; ;a ; ;  23r  esr imé rore de

Èi:Ï:i::;'îïi.3ï..*llJ".'1"-FAchèvemenr . 
-A 

ra. basà aË-c-es bons résurrars
r"' *.'.,i-" ïedrove"" po,,i-iàà:Î:" "ï;" Xit"li:î?,:ti::::î"oï ffiJ,,-à".-'IJ,l"--"r
5'3 En dépi t  de ra réal isat ion des pr inc ipaux objecÈi fs  du p.o1" t ,  lesplans init iaux.pout. prod.uire rocaremenC î;;--e;;; '"ï 'ài irt ir, un l ien amonravec ' industrie pétroehimigue n'on-t pas été "orr"ret-i-rïJ. cêpendant, lesriaisons avales avèc re tricàt,tage, re i issaôe et la manufaeÈure de vêt.ementont été bien étabries et ir y " ;". b"-;;;"rspective pour une prus grandeamériorarion afin de sarisf"i.Ë ru ;;;;" ' i="àru "r, f ibreà.

5 ' 4 Le suc.cès dt, 
. "t- pro jet peut être attribué à une étud.e adéquaÈe dusecteur  et  une bonne étude-de- fact ib i l i té  i " i t .  avant  l 'évaluat ion ex-anté guiont conduit à un projet bien conçu et ont facil i té "Lrr-.ïelotion. parmi resIeçons t i rées de cet té expér ience on doi l  fa i :nécessiré d'accorde. s,.r-eeisanunenr 9" - r"d; 

"XX'"3;â:i"ffffJ""tii:"r"t"*;
technique) pour  étudier  res f ro je ts  impr iqua?-t  une t*àÀrro iogi"  sophr_st{guéeaf in de rédui re yef fet  d.es cànLia intes ' l iéàs au fonct ionn.*urr t .  de r rugine età  1 ' e n t r e t i e n .

6. TRâNSEABES

6'1 L/unique pro jet  évalué dans re secteur ,< les 
_t . ransports  est  le  pro jeËd'Aéroport internationat de Àui,.rnr,rr.a ".., euru'ai. 

. ce pro jet a pour but derendre It aéroport accessible aux grros porteurs et de r.i,rrri i . tes équipementsau sol '  les té lécorrununicat ions,  ies " ides i  r "  , r " . , r ig" l i r r i -o . .u"r" r r*"  pouEmanoeuv re r  ce  t vFe  d 'aé rone f ,  accue i l j _ i r  t es  passage : : s  e t  l e  f r ê t .  Le  p ro je t  aété achevé avec un retard a ' . t r r i ro i -3; - ; " ; ; :  ËL retaro résurre des d i f f icur t ,ésrencontrêe 's  prus Lôt  lors de la  i : rocédure d. 'acgui .s i t ior ,  
-J*"  

ï i * . r "  e t  serv iceset le recrutement- d,u Consultant èhargé ,C.e ".rry3.-ôlu1; fee frr.r",r*. Au retard ses.n l  a jout 'és res t , roubles pot i t igues dans ra zone <iu pro jet .
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6.2 On a réussi  à réal iser  le  pro jet  eomme conçu et  les insta l la t ions
correspondent  b ien au but ,  auquel  e l les sonÈ dest inées.  Un s igne de Ia
per formance sat is fa isante du pro jet  est  I taccro issement  p lus for t  que prévu-du
volume du braf ic  passagers et  Ie  surp lus opérat ionnel  annuel lement  enregist ré.

G .3  On  a  i den t i f i ê  deux  po in t s  f a i b l es  pou r  ce  p ro je t .  D 'une  pa r t '
contra i rement  à ce quton escomptai t  lors de I 'évaluat ion ex-anté,  Ie  tour isme
à It intérieur du Burundi ne st est pas dévetoppê pouE auÈant eÈ par conséquence
Ie t raf ic  tour is t ique n,eet  pas assez for t  pour  grénérer  leg avanÈag,es
f inanciers maxima.  Dtautre par t r  . l - tabsence dtune Àgence autonome avec seg
propres procédures de comptabil ité conunerciale n/a Pas permis de faire une
gest ion p lus ef f ic iente de t 'ent i té  que représente le  pro jet  et  Ie  bon
fonctionnement de ses opérations de chaque jour.
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ANNEXE I

EXAMEN DES RESULîATS DE PERFORMANCES DES PROJEIS
POST-EVALUES ÀU COURS DE 1988

APPRECIATION DES IAUX DE SUCCSS DES PROiTE?S ÈVALUES EN 1988

SECTEUR/PROJEÎS

AGRTCULTURE

STTAZILAND
MAI,À9ÛT
MALT
BENIN
ETHTOPIE
SOMAI,IE
BENIN

MAURITANIE
G}IANA

IT. EOUIPEMENTS COLLECTItrS

L .  G U I N E E
2.  ILE MAURICE
3. BOTS!{ÀNÀ
4 .  R C A  :
5. MAROC
6. SENEGÀI,/

l"lAl'Ll
MAURITÀNIE

1.  MALI

I IT .  SECTEUR SOCIAL

EGYPT
NTGER

INDUSTRIB

1.  EGYPTE

ÎRANSPORT

1. BURUNDI

îAT'x DE SUCCES

1 .
2 .
3 ,
4 -
ri

6 .
7 .

8 .
9 .

Développenent rural
Développement rural de Namwera
DéveloppemenÈ rural de Sélingué
Aménagement vallée de I 'Ouémé
Irrigation de Amibara
Projet  ÀFMEÎ
Développement de la Production
animale
36  Fo rages
Projet  r iz ico le de Nasia

Eau et assainissement de ConakrY
Àdduct ion dteau de PorÈ Louis
Telecom r
TéIephone de Bangui
Electr ic i té  rv

Barrage de. Diama (Où4trS)
Barrâge de Sélingué

B
B
B
D
B
A

c
B
D

B
B
B
B
B

B
À

1 .
2 .

(SANTE}

:  Contrô le de Ia b i lharz iose
:  Ecole des sc iences de sanÈé

À
c

IV

v .

Produet ion de f ibres de PolYester A

Àéroport de Bujumbura

À =
B =
d -
U -

Î r è s  s a t i s f a i s a n t
S a t i s f a i s a n t  a v e c  q u e l q u e s  i n s u f f i s a n c e s

Marg ina lement  sa t is fa isan t
R é s u l t a t s  P e u  s a t i s f a i s a n t s .
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ET{ÀMEN DES RESULIATS DE PERTORMANEES
DES PROJETS posl-EVAT.UES AU gOURS DE 19ôg

APPRECIATION DES ÎAUX DE SUCCES PAR SECTEUR

À}TNEXE II

Résul tats
peu sat ie-
faisant,s

Nbre toErl Très satis- Sâtisfaisant Marcri
Secteur  de pro jet ,s  fa isanL

: l :  a . ;

1 Agriculture 9 1

2. t ransport  1 1

3.  Industr ie  I

4.  EgulpemenÈs
Co l l ec t i f e  7

5 .  S o c i a l  Z  1

Nombre de
p roJe rs  ZO 5  11  2

Répar t l t i on  (e )  100  ZS  55  10  tO

avec quelques sat is fa isant
i nsu f f i sances

25
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ETAIIEI{ ilEË RESULTAIS DE FERFOR|'IANIE DIS FRCJTTS FTST-EVALiJE AU COURS ÛE IçÈ8
OUTL.!iJE iIiTOfilATIûi'{S I.i !AÏT5 fELAÏI,jES |lIJT FICJtT9 EIAI'1I!\E5 AU TC|JËS DT liEE

AIII{EIE I I I

l lon tan t |lçn tan t
du Fret dr:  Fr-et

UIF Ul]Ê
RAPF tii i i Hil I

Decaissenen tç

Prcj e t

i lo.
de Eecteur/
Ser ie  Fays

Annee AnnEe
d ' r p a r o b  d ' a ; l e v
d'+ pret Tear ËAF

i lFr

t l i t l
UCB

l'ti i i Fourc

B .

A, AËRICULÏUftT
1 5 i ;at r  I  and
2 l tà i , t r r l
i  l ' la i i
4  tenin
5  Fen in
6  E th iop ie
7  Sama i i e
I  Sona l re
I  Een in

l{t l lauritanie
l l  Ehana
12  6hana

Sous- to ta I

s0ctAL
1 Egypte
2 Niger
3  H iqer

SouE-tota I

INOUSÏRIE
I Eg'ypte

TRAIiSPt]RÏ
1  Xurud i

TOÏAL 6EIIEÊ"IL

Devel lppsr l .  Hural
lev.  f iura l  Narweral
$ev ,  Fu ra l  5e l  i ngue t
I r r ig ,  Vai iee 0Lrerne
- - i de r : - - supp i .  I
I r r i qa i i on  An iba ra l
tiFfltïr
- - iden-  -cuopl  .  I
i lev,  prod an i i la le
36 Foragesl
f t i :  de Naçia
- - i den -  supq l ,
Ag r i c (9  F ro j .  I

ûon t ro !e  B i l ha r r i ss  l l
Ecaie 5*nte I l ia t ley l
- - iden-  ' .uppl  , l
i oc ia l  ( , ï  l r o j . l

F ibre Folyester

Aerogar l  ËLr jLrmbura

iZt i  Fro- iet ,1ê oaysl

r  ê t t  1  â a !
1 1  M  l o . J

tç76 1984
1?gû 1983
L\72 1176
1 c75
t?77 1984
1978 l?87
1982 t9B7
lç78 19Eb
t97B l?86
1971 lç ie
L?71 t979

lç84 l?68
1984 t9 tA
ncls 1çgA

1ç08
I9  BB

1985 1988
!vs5  1989
1985 t9gg
t187 1188
1988 t?8S
i987 t9 t8
i9E7 l?8e

4 . 8 5  4 . 4 7
5 . û 0  4 . 6 1

l l  l i f i  l l i  t T
l l . l , V  I l , r l . J

ù , ; 4  0 .  I l
? 4r'r 7 11
{ r U ?  t l L L

5. CIfJ 4,61
8. (r0 7 ,17
3 . 2 0  ? . 9 5
4 . 8 ç  4 , 3 0
.1 .16  3 .00
? . 5 0  ? . 3 C
'1, ?8 0.90

5?,51  18 .  t6

5 , 4 I  5 . 0 0
4, ,14  { .00
l . i 4  1 . 5 û
2 . 3 9  2 , 2 0

1 0 , 8 6  1 0 . 0 0
8.É? 8 .00
6,S4 6..".0

13. r i0  11 .05
5 , 4 1  i . 0 0

5 / . 7 t  1 r , r 5

B.û0  7 . I7
4 , 0 0  t . 6 8
6 .  û 0  5 . 5 1

18. ( r0  lé .58

B, ô9

l i - ! . H b

8.00

lû . tr(]

{ . I0  96 .2û I
4 .Ét  100.û0 I
9 .  { 1  9 5 . 1 8 1
ri .  3t  100. û0I
1 , 7 9  5 5 . 4 i l
4 .26  92 .403
7,37 100.rJ01

t

2.95  10u.001
1 . 5 C  1 0 0 . 0 0 t
2 .9 r  97 .55 t
2 . I0  100.00 I
0 .88  97 .79 ï

45 ,  ô?  9{ .  l t l

5 .00  100.00 t
4.00 l(rû.001
t .6s  100.  $01
2.17 9s.641,
8 ,47  84 .70 I
i .60  95 .001
f.85 76,95' t
8.s6 77,42t
ua , 00 l0c . 001

47.?5  8Ë,8?1

+ , 6 7

1 0 . 2 5
f . 1 4
I  .94
4 . 6 7
g .0(r
I ,'ir

4 , 8 9
3 .  l 8
': qr'r

0 .96
4 1 . 3 I

3,  {3

t . l . l

2. J6
O ?r't

8 .  2 5
ç 1 7

9 ,29
5 . 4 I

5 r . 1 0

c.

EOUIPEI'IEI{T COILTCÏIF
I Suinee Eau & assaniEt,Conaïry
2 l le f laur ice Add eau Fot ' t  Louis
3 I  le l ' laur ice -- i r ien- sutt l .
4 Bstsçane Teieisf is I
5 RIA Telephcne Fangui
6  l la roc  t lec t r i c i te  IV
7 Seneqal lOl4VS Farrage Diama(FSti l
I  Senegal/01'1VS -- iden- (FAû) t
9  l {a l i /0HVS Far raqe 9e i ingue

Sous- to ta l  tq .Co i lec t  {7  Pro j  )

1978 t987 1987 1188
r9i5 le6t r9Ë4 194Ë
i978 l9Ê1 1?Ê4 i9Btt
197t 1171 1984 t t0E
l?Bl t987 1988 1188
1979 1983 1984 l98S
t?i9 t98t tç87 l98S
1979 1996 1987 tetù
1977 1çS1 None lç88

1ç80 lçs8 ItBi tç8s
1t75 1986 i?8t i9ËB
!iB? 1986 1?86 1988

le79 tgB{ r9Bi l9eE

lsû4 tTB6 l?.qÉ lrsf l

8 ,0ù  7 ,37  t00 .00r
4 . t |0  3 .6S l0 { r .661
6,00  5 .53  lû0 .0û I

18 , r10  té .58  10{ .001

7 . 0 6 6 . 5 0  8 1 . î 5 I
0 .

t .
10,86  lc ,0û  100.cûL

i 4 7 . 7 6  r é . 1 {  l i ô . 7 { t?5.ç5 9?.54r

= = = = = = = = = = = = = = = = :  = = =  =  =  = - - = = : =  = = - :  = = = = : =  = :  = =  = =  = : : = : = i = = : : : : : : : = : : ;  : : :  = : = : :  =  = : : : : = = : :  = = : : = : = : : : : : : : = : = ; ; : : : : = : = = =  = =  = : =  = = =
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